(e renard, lec mouchec et le hériccon

Aux tracee de con cang un vieux héte dec boic,
Renard fin, cubtil et matoic,

Bleccé par des chacceurs et tombé dane la fange,
Autrefoic attira ce parasite ailé

Que nous avons mouche appelé.

11 accucait lee Dieux, et trouvait fort étrange

Que le Sort & tel point le voulat affliger,

Et le fit aux mouches manger.

& Quoi ! ce jeter cur moi, cur moi le plus habile

De toug lec hétee dec foréte !

Depuic quand lec renarde cont-ile un ¢i bon mete ?
Et que me cert ma queue ? ect-ce un poide inutile ?
Va ! le Ciel te confonde, animal importun !

Que ne vie-tu cur le commun ? »

Un Heériccon du voicinage,



Dang meg vere nouveau perconnage,

Voulut le délivrer de limportuniteé

Du peuple plein davidité.

& Je les vaic de mes dards enfiler par centaines,
Voisin Renard, dit-il, et terminer tec peinec.

- barde-ten biew, dit [autre ; ami, ne le faic pas.
Laicce-les, je te prie, achever leurc repas.

Ces animaux cont <odlc ; une troupe nouvelle
Viendrait fondre cur moi, plus Apre et pluc cruelle. »
Noug ne trouvong que trop de mangeure ici-bag :
Ceux-ci cont courticans, ceux-la cont magictrats.
Arictote appliquait cet apologue aux hommes.

(Lec exemplec en cont commung,

Surtout au pAYS 0U hous Comme.

Plug tellec gens cont pleing, moing ile cont importung.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



